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FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.A. OLIVIER IEN CRDS ET ES DETAILFEUILLETON
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Bloojt d’Egleaon, Ottawa, Ont.,

WARGENT A PRETER.-** 
Ottawa, 2# juin 1879.

aaebelK ei leu emplâtre*.de Holman 
pour le foie et «’extourne, guer went 

nmiis mitres remetlex,
Et sont reconnus comme «"•tant l£s tneiilenrwmdyens de Renon- 

<<_ veler et Répnlariaer le Système. Ce ne sont i oint des MEDE- 
CINES PATENTEES, ma is bien des remèdes comppsés sur des 

Æ\PRINCIPES SCIENTIFIQUE^.

ter l e*j POUR

PARVENIR. "VT-OUS conseillons à nos amis et au public 
IN et» général l'acheter leur*-A BON MARCHÉ; /

C. O. DACIER,

Pharmacien,
EPICERIE#,

VINS
LÉGENDE

Nous désirons remercier nos ami* 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accord^ et nous 

ie cela continuera vu que 
proposons ■ de vendre

LA NATURE A SES LOIS.—Le véritable traitement adopté 
les plus hautes sommités mé-tira les et lies milliers de ma la- 
reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.— 

prendre —Ils sont simples,
-*** *«sont merveilleux dans les maladies cht 

et explications gratis de vive voix ou par lettre, 
es environnantes et villages.

Dr. F. X. Valade LIQUEURS
FTPROV1SIONS,

desJ. T. DE SAINT-eERMAllV
(JULES TAB DIEU.)

517 BUE SUSSEX, 
OTTAWA,

T)RODUIT8 chimiques el Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette, Teintures 

Huiles, Peintures, Vernis. 
Lunettes, convexes et concaves de toutes 

sorti-», et de couleurs, etc., etc.

espérons- que 
nous nous

RUE NT. PATRICE,
Vis-à-vis C Evêché.

Attention particulière aux maladies 
des enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879.

inoffensifs et leurs effets 
iques les plus invétérées. 
Agents demandés dans

Donner et

Consultations
toutes les vill

toutes sortes deXVI
lUcut bien quelques désagré­

ments avec la justice qui l’invita 
à comparaître ; et—triste signe 
des temps !—il ne manqua pas de 
gens du meilleur monde pour 
déclarer que les experts et les ju- 

* ges n’entendaient rien aux gran­
des affaires, et qu’on l’avait jugé 
comme un épicier. Un philan­
thrope, doué de la mémoire de 
l’estomac aussi bien que de celle 
du cœur, se montra reconnaissant 
de libéralités qui n’avaient pas 
coûté cher au banquier Weymar. 
Cet avocat du malheur avait fait 
condamner à cinq ans de galères 
un serviteur infidèle qui, de nuit, 
avec effraction, lui avait volé une 
paire de bottes, mais il était pris 
d’une tendre pitié pour le spécu­
lateur qui volait en plein jour le 
pain des familles. Il comparait sa 
disgrâce à celle du surintendant 
Fouquet, qui dans son malheur 
avait su se concilier de nobles 
amitiés, et il traitait de dénoncia­
teur l’actionnaire qui le premier 
avait porté plainte contre le ban­
quier Weymar.

Madame Weymar fut la vic­
time innocente de cette catas­
trophe. Cette pauvre Crésus, avec 
la légèreté de son caractère et son 
imprévoyance habituelle, avait 
vécu jusque-là sans supçonner 
pour elle-même ce que c’était que 
le malheur. Il est vrai qu’elle 
avait songé quelquefoje^au mal­
heur des autres, et que sa main 
s’était ouverte pour soulager l’in­
fortune. Dans ces tristes circons­
tances, elle montra plus de cou­
rage et de désintéressement qu’on 
n’en pouvait attendre de cette 
femme superficielle. Elle ne vou­
lut rien réclamer de sa dot, qui 
représentait une somme impor­
tante ; elle abandonna jusqu’à ses 
diamants et ses bijoux aux créan- 
diers de son mari, et put alors, 
créancière elle-même, sortir, le 
front levé et parée de sa misère, de 
l’hôtel somptueux où elle avait 
régné entourée d’un luxe qu’elle 

croyait permis et que lui impo­
sait même la vanité de son mari. 
Ce fut près de son ancienne com­
pagne Abeille, dont elle avait su 
conserver l’estime, qu’elle alla ca­
cher son malheur, car elle était 
sûre d’être accueillie avec bonté 
par cette indulgente amie.

Les choses menaçaient de ne 
pas aller beaucoup mieux chez les 
Haut manoir. Maxime avait été 
emporté comme un fétu de paille 
dans cette bourrasque financière, 
mais il avait déjà autre chose en 
tête, et nous avons peine à le 
suivre dans pes transformations. 
Il s'agissait d’arriver à tout prix, 
et, si la boue des chemins n’avait 
pu relever sa fortune, il songea à 
s’élever d’un bond jusqu’aux som­
mités du grand monde.

Au club des excentriques, 
Maxime avait eu beaucoup de 
succès ; il avait gagné des paris 
extravagants ; il avait fait ainsi la 
conquête de quelques fils de famil­
le dont on connaît les curieux ex­
ploits dans nos promenades, et 
qui aimeraient mieux faire la roue 
et marcher sur la tête que faire 
comme tout le monde.

C’est par un de ses élégants 
amis qu’il obtint la faveur d’être 
présenté à la princesse Mirobols- 
ka, belle et imposante personne 
qui voyageait incognito sous le 
nom de Madame Olympia, pour 
se dispenser de mener à Paris un 
train de maison en rapport avec 
son nom et avec son rang ; elle 
n’avait amené que sa femme de 
chambre et quelques domestiques; 
elle occupait en passant un bel 
appartement à l’Hôtel des Princes.

Jamais plus de majesté ne bril­
la sur un front destiné à porter 
une couronne ; elle avait avec 
tout le monde une sorte d’imper­
tinence qui lui allait à ravir ; elle 
affectait un ton de protection qui 
est accepté comme une grâce par 
ceux qui ne savent pas vivre dans 
leur nlodeste condition. Car on 
trouve des gens qui (sauf à se 
venger par le dédain sur leurs in­
férieurs) aiment mieux s’abaisser 
devant les puissants par la flatte­
rie que s'élever devant l’opinion 
par leurs œuvres.

La princesse daigna jeter un 
coup d’œil favorable sur le jeune 
Maxime ; et, sur la recommanda­
tion d’un de ses intimes, elle con 
sentit à le prendre à son service en 
qualité de lecteur et de secrétaire. 
Elle le mit à l’épreuve, lui fit lire 

poésies de théâtre, lui dicta 
des lettres adressées à de grands 
personnages avec lesquels elle 
laissait voir qu’elle était en rela­
tion,de familiarité, et, sauf quel­
ques gaucheries et infractions aux 
lois de la fashion qu’elle ne man­
qua pas de loi rep 
ment, elte voulut b 
la passable.

Baskcrville et FrèresFERRONNERIES McNAUGFTONA HANNUMde toutes couleurs.
Agents généraux, 

lan.
rue Sparks, Ottawa.
, 1 jui let 1879.

66ù mehieur mure hé que. toiin W 
autres 'magasins de la ville, à ilO.tre Notre assortiment a été directement im­

porté, et nous garantissons toutes nos Mar­
chandises pour la meilleure qualité, et que 
nous vendons

DR. A. ROBILLARD,
RESI DE SPECIFIQUE de GRAY ALEX. CLARK,Uny VIEIL ETABLISSEMENT CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURIKTE.

PLEN KAN PRIX.

Personne ne peut vendre mt 
et en général aussi bon marché

Ottawa. 26 décembre. 1878.

LE GRAND RADE
Remède Anglais 
—Une gnérison 

>- infaillible pour 
JdU la faiblesse sémi-

v4\*r' naîe, là sjierma-
torrhée, l’im-,

)We'.4in SMiZââ. Taking, 
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude dos membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée el plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 

. Détails

lroguistes
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

mAttention sjH-ciule donnée au traitement des 
maladies des yeux 

Burkau, No. 60 Run Rivkaü, Batissk or John 
Thompson.

Mel>»ii|;nll A lu/.iier, et des oreilles. eilleur marché 
i que nous. POURVOYEUR DU PEUPLE.sENSEIGNE DK LA

Foiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

GROSSE TARIERE- li Rurn/m d. 9 ft 1 THOMAS PATTERSON,XIX JL o Susse

Ottawa, 2ü dticcml  ï -(TS. 1 an.
jVtOKBKUVK kt PRA11SON. Avocels, No- 

1V_L Laircs, etc., etc. Bureau—Vis-à-vi 
louse, Ottawa, au-dessus du 

conllseur.
à prêter sur-propriétés foncières.

TTTALKER A McINTYRK, Avocats, Man- 
VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

i Elgin, Ottawa Vis-à-vis le

{Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)
Russell 1 
de Gibson, < 

Argent

magasin THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LA11D, BEUMlB kt ÉPICERIES kk GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties cl aux plus Has Vrix.

EPICIER9 ,|UI
à uconsomption ou à une mort précoce 

complets dans notre pamphlet, que 
voyons gratis par la malle. gQ^I. 
spécifique est vendu par

ES GROS ET EU DETAIL, 
No. 59, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878

ACHETEZ MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.No. :14 Ru.
Russell House.
W. 11. WALKER. | A P. MoINTYRE. 

Ottawa. 26 liée. |87K.

Gq qu.'il y a de mieux I
C'est le jioêle qu’on appelle

Ottawa, 17 Mars 1878. 26 I).

Cjr. de MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

ge^En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis, 

février

" THE RADIANT ROME COAL STOVE." FITZSIMMONS & illîltU N The Variety Hall
53S - RUE SUSSEX. -^34 y?

ANNONCE EXTRAORDINAIRE

zy/"’*A,tA- MPI ERRE |.V REMON, 
\JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sj arks, Ottawa, 
Ont., près du Russell Ho

MARTIN JJO'GARA,
HORACE LAPIERRE,

On ne le trouve que chez EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL.

Marchands de vin et de Liqueurs.
N», loi rue mi>EA i CARROSSERIE Dl' CANADA,

N. ft A. C. Larivière,
PROPRIÉTAIRES.

EXPOSITIONS 0Êfl865, 1868,1879
33 premiers prix et Extra.

EXPOSITION DE 1868, 
- DIPLOME. -

GRANDE EXPOSÜÜ DU CANADA,

ivr. BsaioariJE.
1879.Ottawa, 3

RUE SPARKS
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. G 

sont des couchettes, à $ 1.25 chaque ; des Chaisés communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
•pour nourrices, à 05 cents chacune.

‘ Ottawa. 12.juillet 1879.

EDWARD I*. REMON'

Ottawa, 12 sept. 1879

HOTEL RICHELIEU IOH RUE SPARKS,
OTTAWA. ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187v.

K. 5. LAVKRDURB,

COIN DES RUES

Les EILLEUto MARCHANDISES m plus BAS PRIX possiblesNOTRE-DAME ET ST. VINCENT La Crème le démontre !
Le goût le prouve !Vém-81-vit* le PhIhIh «le Justice, SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

et Cie.
Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques lia y).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBHED et Oie., 14Q rûe Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aoêt 1879.

MONTREAL.l’iom nier, (lazier et Fcrbln utter QUOI?
Qui; le célèbre Porter de Lnbatt est égal 

au Porter fait avec les eatnc.de la Tamise ou 
du Lilfey qui a obtenu une grande renom­
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ do lii brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou­
rent un verre de bon Porter et plus pu 
lièrement encore ceux qui s’én servent 
me un remède, d’ 
je vends en parfaite co..

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREMia magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
clio.-e qui va soutenir son système et en mê­
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labutt en bouteilles d’une etiopine et d’une 
pinte est constam

FAISF.UR 1»K | E soussigné remercie ses amis et le pu- Li bliCd‘Ott.lwa en général pour louruncou- 
rugemeni libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

rmvEini’REs en feriîlanc ei fer
GALVANISE OTTAWA, 1879,

I Mua id lie (for,2 en argent et 2 en bronze.KT CONSF.ntlCTKVR DK

*'01111X41818 4 41K Cil41)11,

Rite William, Ottawa.
OUVERTURES en Ferblanc et Galva­

nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être. corlillé, et dos certificats peuvent 
être montrés sur demande.

Construisent à ordre et ont toujours en 
mains des voilures de meilleure qualité. 
Réparent les voitures à des prix modérés.

71, 73. 74 Rue Saint-Antoine,
MONTRÉAL,

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
SES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu no lu cédera en Jrien aux 
premiers hôtels de In Puissance.

C
yen celui de Labatt que 
mdition.

20 octobre 1879.

ETABLI JSBNT 1800.lin assortiment de Poêles à Cuisit 
noaux et de Suions, des plus 

récents dessins. Aussi des

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

Ni',
bea I HOTEL Di CANADA.à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
nu plus bas 

prix

ï mai 1878. HARRIS & CAMPBELL
FABRICANTS DE

MEUBLES ET TAPISSIERS,
Réouverture

■ - 1 - ! -KMUOUTKILI.É PAR L'AGENT,
RESTAURANT MÉTROPOLITAINsr 1MPORTATKURS KT MARCHANDS Î)KW. G. Williamson,

Coin des rues Sussex et Murray.
8j3X„ D EMA NDEZ-LE A VOTRE EPICIER.
Ottawa, 4 avril.

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité. (Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) BR AN N EN a l'honneur d'informer ses 
1 • amis «*l le public en général qu’il vient 
d’ouvrir el d'organiser

MEUBLES COMMUNS ET DE FA NT AISIE
‘ Ottawa. 26 Déc. 1878.

Désirent faire rappeler à leurs amis 
et au public en général qu’ils 

ont des facilités incompa­
rables pourJ. V. UIJRPHY, 1

James Mitchell et Cie.LE METROPOLITAINPLOMBIEE, Fournir et Mouler Ionien Iteni- 
«leneen privées, HaUnne* 
Publique# el liiireaux,

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’alfai 
«le rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN kt CIE., pour la 
confection en gros de biscuits el pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y lont exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-

Auoune concession do terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considéraJles

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
ioujours patronage de ceux qui aiment

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS sorvisj.ù 
toute heure.

P. BHANNEN.
Propriétaire.

p tuyaux (le vapeur
\‘t de gaz,

Poseur de
E*5"

POSEUR DE SONNETTES, vie
151, RUE RIDEAU.

Gel llôl -i esi le rendez-vous des Marchands et des hommes de. profession canadiens. 
Bonne table, tonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.Ayant par une longue expérience acquis 

une réputation de première classe (étanl 
établis u Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en celle ville connais­
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
haul, dans louto.s leurs branches. Ayanrun 
grand nombre d’ouvriers de première masse 
nous pou 
des qui n 
vitesse.

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de "MEUBLES à notre 
magasin

( lltnwa, 14 août 1879.
PRIX:

DE $1.50 A $2-50 PAR JOUR.L’Ail Gr Y L LAIQNOMES en cm VUE POU, 
FEU (1ALV ANISÉ,

CABINETS D'AISANCE, 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront prompte mont 
exécutées.

B ZINC. etc. 
IKRS, etc.,K Y

AIME BELIVEAU,RUE WELLINGTON vons entreprendre toutes comman- 
ous sont faites et les terminer avec Propriétaire.

lécialcment nos amis et hommes d’aflhires des Etats-Unis à
x ' modérés, 
la ville, ainsi

A. BET7ZELIIT, N.B.—On invite
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de première classe et des pri 

9®, Les voilures de l'hôtel sont aux stations des chemins de fer do 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

Pli 01*111 E TA IB B. 158 RUE SPARK2 septembre 1879.
J. MITCHELL et Cie., 

146 Rue Bank, et 66 Rue York.
auquel nous devons ajouter considérable­
ment dans quelques jours des objets de fan­
taisie et d’autres pour les ventes des Pètes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, et en 
faisons une spécialité.

Nous 'réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, nu 
plus bas prix.

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 
158 roe Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878.

$7.00 LA DOUZAINE.
Ottawa, 27 janvier 1879.Z'illAMBRES à louer, à des conditions mo- 

dorées. La seule maison tenue -d'après 
le système européen. On y prépare des dé 
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du 
P»ys- 4

Ottawa, 2 septembre 1879.

140 doz. de Haches, w
Vfc

WFABRIQUÉES AVEC JOSEPH DROLET.
Par Noniina- 
tion Spéciale. >

Par Nomina­
tion Spéciale.M.LADR. DUHAMELKAIIRICANT

n'ÉAJJX os SODA kt DK SKI.TZ,
m BIÉ11ES i.k (IINOEMBRE,

UK CID1Œ, i.k LIMONADE, 
rrr dk toutes i.ks

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

^ SOURCES dk CALEDONIA.

Le meilleur Acier de Firth,
Tout en Tomerciant ses nombreuseS pratiques 

iu31 a

CONSTAMMENT EN MAIN

VfKT'jCK^SCMNr <S6z> OJKJfÜL.prend la libialé d’annoncer q
—ET—

103, RUE SPARKS.
Sculpteurs et Doreurs pour Son £xcellence le Gouverneur-GénéralEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS

MANN A CIE.

un assortiment complet fies
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, 
l’eav, de Gravures, de Cadras de Fantaisie. *eçu VIEILLES DORUR 
AUSSI BKL1.ES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés 

Ottawa. 9F Dée, 1878

de Couleurs n 
ES RENDUESMeilleures Viandes,

t an.

tout il disposera à desOttawa, 13 août 1872. ARRIVAGE DE $30,000FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
PRIX RÉDUITS.KN FACE LA n UK MURRAY,

OTTAWA. DE»
Ottawa, 9 mai 1879.

Il invite en même temps le public en 
general de MARCHANDISES SECHES,HOTKI, T.APORTE AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.,
ItE TOUTES SORTES ET A DBS PRIX EXTRENEMEN1 BAS.TENU PAR Venir Visitor son Etal

THOMAS BIKKËTT Xaa.por-te et, P aqu.et-fce„
AU COIN DU VIEUX Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 

faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 
et de plus tdles ont été achetées sur les meilleurs Marchés — 

Anglais et Américains à des prix très bas. Par 
conséquent nous sommes en état de les • 

sacrifier pour

257 Hi K Riof.au, Ottawa.

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de
MARCHE BY,Lu perle et Raquette ont l'honi 

d’informer le public qu’il viennent d pi 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis­
faction garantie.

Ottawa, 10 sept. 1879.

MM. Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortesx 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et m armées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

ARGENT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que (Tacheter ailleurs,

vous donnerons des MAR.
Prix modérés.

3m. Puisque pour de l’argent comptant, nous 
Cil A NUISES NOUVELLES à meilleur marché que voud paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.
A DBS PRIX

Hotel “ Lome.”
15, Ruk YORK, OTTAWA.

MERVEILLEUSEMENT BIS, B. P.—Boite 68. $30,000 de MarchandisesIl est déterminé à défier toute com 
pétition. VPRIX MODÉRÉS.

F. X. GROULX. (jr.) Les Bains Turc-,
186 BUE ALBERT,

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES. 
Ne manquez pas de venir à la

des GIBIER ET POISSON.Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

THOMAS BIBKETT,
No, 67, rue RIDEAU.\

lan LIVERPOOL HOUSE*
61 RUE RIDEAU, 61-

Ottawa, lr si* Is7 DM à lePour Dam
service)

F ur 
Et de

....10 a.m. à 3 p m 
7 à 10 a.m 
3 à M p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté nro- 
fessionnettement do 9 à II brs. n. m. el de 
2 à \ p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

N trouvera toujours l’Am Moïse à son 
agasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet do Poissons el de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

0N»,'
H otel J ohnson,

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
< Ottawa, 31 juillet 1879.

Messieurs, de

Vou« aurez certainement la valeur de Volgi argent.

rocher eévère- 
ien trouver ce- J. B. IIBAWAY

Imprimé et publié,à Ottawa (Ont.) H Hull (P. U-,) par LOUISJlfeLANGER tx Gît
MOÏSE upomje. lan.Ottawa, 1er aVril 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878.(A suivre.)
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A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE,POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
*DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HA U IB- V ILLE.BASSE-VILLE.

Jos.SEITECAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar­

ticles vn usage pour les llmérnilles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs.

MAGNIFIQUES, CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix tri s 
réduits.

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa. 26 décembre 1878.
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